VINGT ET UNIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

-----------------------------------------------------------------------------
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     LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

On ne peut vivre sans choisir, qu'il s'agisse des petits détails de notre vie quotidienne ou des décisions importantes qui vont infléchir le cours de notre existence. Les textes de ce jour évoquent un choix essentiel: la fidélité à Dieu. Nous nous retrouvons ici aujourd'hui, pour redire notre engagement, renouveler et nourrir notre foi. Tournons-nous vers le Seigneur qui nous accompagne dans notre démarche.

Ou

Frères et sœurs, aujourd'hui nous entendrons Jésus pose cette question dramatique, décisive, à ses apôtres: « Voulez‑vous partir vous aussi ? » Chacun de nous l'a sans doute entendue à un moment ou l'autre de sa vie, cette question : "Veux‑tu partir toi aussi?" La crise de l'Église, les difficultés de l'existence, nos épreuves si lourdes parfois, étaient là. Et lui nous demandait: " Veux‑tu partir? Veux‑tu continuer à me suivre, à croire en moi?" Notre réponse ‑va​cillante peut‑être ‑ c'est notre présence ici, dans cette église où nous lui redirons notre foi.

Ou

Les vacances s'achèvent, il est bon, avant de retrouver nos habitudes, de faire le point et d'écouter attentivement la Parole de Dieu. Ecouter et pendre note. Écouter et vivre dans la foi, le sens du partage et l'amour de nos frères. 

De tout temps, l'homme a eu besoin de rappels: les prophètes, le Messie, les Apôtres, les prêtres et diacres ... tous œuvrent dans la même direction. 

Rendons grâce à Dieu et aimons nos frères. 

Prière pénitentielle

- Dieu notre Père, tu nous as comblés de ta grâce et de tes bienfaits. Aide-nous à le reconnaître, Seigneur, prends pitié.

- Ô Christ, nous avons choisi de te suivre. Protège-nous des fléchissements et des découragements, ö Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu nous laisses libres de venir à toi. Aide-nous à faire un bon usage de cette liberté, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur, tu nous demandes de rester fidèles aux engagements de notre baptême, mais nous sommes tentés par la facilité et l'égoïsme du monde moderne. Prends pitié de nous, Seigneur. 

· Ô Christ, tu nous demandes de te suivre fidélement, de te faire confiance, c'est parfois dur à entendre, prends pitié de nous, Seigneur. 

· Seigneur, ton Esprit Saint peut nous aider, nous guider, et nous restons sourds à son appel, prends pitié de nous, Seigneur. 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père, tu es notre Dieu et tu nous donnes ta Parole vivante, Jésus, pour nous conduire à toi. Nous te prions: garde-nous sur tes chemins, tourne vers toi notre coeur, donne-nous faim de ta présence, toi qui nous combles au-delà de notre désir, Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, toi l'Unique, tu es notre Père et notre Dieu, et nous sommes ton peuple. Nous te demandons d'ouvrir nos coeurs aux paroles de ton Fils jésus elles sont pour nous esprit et vie. Donne‑nous de venir à lui et de mettre nos pas dans les siens, car il nous ouvre les chemins de la vie éternelle, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Que ce dimanche consacré à la parole des pro​phètes et de Jésus, soit pour nous tous, une belle occasion d'ouvrir nos oreilles et nos cœurs pour les rendre attentifs. Que cette Parole divine soit un ferment capable de transformer nos vies et de nous préparer à la Joie éternelle. Par Jésus. Amen. 

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :Jos. 24,1-18 : Ratification de l’Alliance

Avant de procéder au partage de la Terre Promise entre les douze tribus d’Israël, Josué les réunit à Sichem et les invite à ratifier officiellement leur Alliance avec Yavhé, le Dieu unique.

2ème lecture : Ep 5, 21-32 : Le mystère du Christ et de l’Eglise vécu par les chrétiens

Pour montrer quelle est la qualité de l’union qui devrait exister dans un foyer entre les deux époux, Saint Paul n’hésite pas à la comparer à l’union du Christ et de son Eglise. La grandeur du mariage, précise-t-il, vient de ce qu’il est une expression privilégiée de cette union.

3ème lecture Jn. 6,6O-69 : Abandon de plusieurs disciples, mais confession de foi de Saint Pierre

L’annonce de l’Eucharistie, - pain de vie et chair à manger, - provoque des remous dans l’auditoire de Jésus : beaucoup de ses disciples le quittent ; mais l’occasion est donnée à Pierre de proclamer sa foi, une foi absolue, au Christ et à sa Parole.

                            

Introduction générale à la lecture

En ce 21ème dimanche s’achèvent la lecture de la lettre aux Ephésiens et celle du chapitre 6 de saint Jean, textes suivis depuis quelques dimanches. Et les thèmes abordés diffèrent de ceux précédemment entendus. En effet, saint Paul va parler des relations conjugales, avec le texte que nous entendons fréquemment lors des célébrations de mariage. Tandis que, dans l’évangile, nous assisterons aux réactions soulevées par les paroles de Jésus relatives à sa « chair » donnée en nourriture… Jésus place alors les disciples face à un choix décisif, comme ce fut déjà le cas pour les tribus d’Israël avec Josué (1er lecture). Croise, c’est choisir.
Lecture du livre de Josué 24, 1-2a.15-17.18b
En ces jours-là, Josué réunit toutes les tribus d’Israël à Sichem ; 
puis il appela les anciens d’Israël, avec les chefs, les juges et les scribes; ils se présentèrent devant Dieu. Josué dit alors à tout le peuple: « S’il ne vous plaît pas de servir le Seigneur, choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir : les dieux que vos pères servaient au-delà de l’Euphrate, ou les dieux des Amorites dont vous habitez le pays. Moi et les miens, nous voulons servir le Seigneur. »     
Le peuple répondit : « Plutôt mourir que d’abandonner le Seigneur pour servir d’autres dieux ! C’est le Seigneur notre Dieu qui nous a fait monter, nous et nos pères, du pays d’Égypte, cette maison d’esclavage; c’est lui qui, sous nos yeux, a accompli tous ces signes et nous a protégés tout le long du chemin que nous avons parcouru, chez tous les peuples au milieu desquels nous sommes passés. Nous aussi, nous voulons servir le Seigneur, car c’est lui notre Dieu. »

Psaume 33 : Goûtez et voyez comme est bon  le Seigneur
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Je bénirai le Seigneur en tout temps,
sa louange sans cesse à mes lèvres.
Je me glorifierai dans le Seigneur :
que les pauvres m’entendent et soient en fête !

Le Seigneur regarde les justes,
il écoute, attentif à leurs cris.
Le Seigneur affronte les méchants
pour effacer de la terre leur mémoire.

 Malheur sur malheur pour le juste,
mais le Seigneur chaque fois le délivre.
Il veille sur chacun de ses os :
pas un ne sera brisé.

Le mal tuera les méchants ;
ils seront châtiés d’avoir haï le juste.
Le Seigneur rachètera ses serviteurs :
pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge.
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens 5, 21-32
Frères, par respect pour le Christ, soyez soumis les uns aux autres ;     les femmes, à leur mari, comme au Seigneur Jésus ; car, pour la femme, le mari est la tête, tout comme, pour l’Église, le Christ est la tête, lui qui est le Sauveur de son corps. Eh bien ! puisque l’Église se soumet au Christ, qu’il en soit toujours de même pour les femmes à l’égard de leur mari. 
Vous, les hommes, aimez votre femme à l’exemple du Christ : il a aimé l’Église, il s’est livré lui-même pour elle, afin de la rendre sainte en la purifiant par le bain de l’eau baptismale, accompagné d’une parole ; il voulait se la présenter à lui-même, cette Église, resplendissante, sans tache, ni ride, ni rien de tel ; il la voulait sainte et immaculée. 
C’est de la même façon que les maris doivent aimer leur femme: comme leur propre corps. Celui qui aime sa femme s’aime soi-même. 
Jamais personne n’a méprisé son propre corps : au contraire, on le nourrit, on en prend soin. 
C’est ce que fait le Christ pour l’Église, parce que nous sommes les membres de son corps. Comme dit l’Écriture : À cause de cela,  l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux ne feront plus qu’un.  Ce mystère est grand : je le dis en référence au Christ et à l’Église. 

Acclamation : Alléluia. Alléluia. Tes paroles, Seigneur, sont esprit et elles sont vie ; tu as les paroles de la vie éternelle. Alléluia.
Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 6,60-69

En ce temps-là, Jésus avait donné un enseignement dans la synagogue de Capharnaüm. Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, déclarèrent : « Cette parole est rude ! Qui peut l’entendre?»  

Jésus savait en lui-même que ses disciples récriminaient à son sujet. Il leur dit : « Cela vous scandalise ? Et quand vous verrez le Fils de l’homme monter là où il était auparavant !... C’est l’esprit qui fait vivre, la chair n’est capable de rien. Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie. Mais il y en a parmi vous qui ne croient pas.»  Jésus savait en effet depuis le commencement quels étaient ceux qui ne croyaient pas, et qui était celui qui le livrerait. Il ajouta: « Voilà pourquoi je vous ai dit que personne ne peut venir à moi si cela ne lui est pas donné par le Père. » 

À partir de ce moment, beaucoup de ses disciples s’en retournèrent et cessèrent de l’accompagner. Alors Jésus dit aux Douze : « Voulez-vous partir, vous aussi ? » Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle. Quant à nous, nous croyons, et nous savons que tu es le Saint de Dieu. »
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Beaucoup de ses disciples, qui l'avaient entendu, étaient tout ébranlés. Tant qu'on parlait de Dieu, d'amour et de prière, de demande de pardon, de promesse du ciel, il n'y avait pas de problème. Mais qu'on vienne maintenant parler de l'homme même, de sa chair, de son sang, du respect de ses droits et de sa liberté, de la place des plus faibles, de l'accueil des lépreux, des rejetés, des pécheurs, de solidarité, de combat pour la paix, pour le droit, la justice, ça devient intolérable. Beaucoup de ses disciples s'en allèrent et cessèrent de marcher avec lui.

Alors on s'est demandé s'il allait essayer de les en empêcher, de les retenir près de lui et ce qu'il allait faire. Ferait-il des miracles, des choses merveilleuses, qui les impressionneraient, pour bien leur montrer que le ciel est avec lui ? Mettrait-il une sourdine à son incarnation ? Prônerait-il un monde où tout le monde serait beau, tout le monde serait gentil ? On se donnerait la main, on chanterait des cantiques en regardant en l'air, en attendant le ciel ? Mais rien de tout cela. II nous a regardés et dit, tout simplement : "Voulez-vous, vous aussi, vous en aller ?"

Et alors on comprend que la foi qu'il propose n'est pas une évasion : loin des yeux, loin du coeur. Une façon de patienter : ça ira mieux plus tard. Un moyen de s'en sortir : pourvu qu'on aille au ciel. Mais c'est un engagement au service de l'homme. De l'homme quel qu'il soit, surtout le plus petit. D'un homme dont on découvre, avec l'esprit de Dieu, cet esprit qui fait vivre, l'importance, la grandeur. Pour lequel on se bat. Homme de chair et de sang. Homme aimé et créé à l'image de Dieu. Et alors, avec Pierre, on répond : "Mais, Seigneur, vers qui donc irions-nous ?"

L’âme des femmes

· Drôlement daté, ce texte de saint Paul sur la soumission des femmes ! N’est-ce pas à partir de là qu’on s’est demandé si les femmes avaient une âme ? Il y a bien eu un Concile qui s’est posé la question !

· Non. Mais il est vrai que lors d’un synode régional qui s’est tenu à Mâcon en 585, un évêque a posé la question suivante : le concept ‘homme (latin « homo ») inclut-il le sexe féminin aussi bien que le sexe masculin (comme le fait par exemple le terme « Mensch » en allemand) ? Rien à voir avec l’âme, donc.

· ET qu’ont dit les évêques ?

· Ils ont répondu en citant la Genèse : « dieu créa l’homme à son image, mâle et femelle il les créa. »

· Moi qui croyais qu’il s’en était fallu d’une voix, lors du vote…

· Eh bien non ! C’est vraiment une idée reçue qui a la vie dure. Les philosophes du XVIIIe l’ont utilisée dans leur lutte contre la religion. Mais les féministe aussi, dès la Révolution : car si, d’un point de vue théologique la question ne fut jamais sérieuse, elle l’et devenue du point de vue politique, lorsqu’il s’est agi d’accepter que les femmes soient ou non des sujets civils.

· La misogynie fait feu de tout bois, hélas…

· Et l’anticléricalisme aussi !
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Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui ne fait pas peser son pouvoir sur ses enfants

mais leur confie la construction de son Royaume.

Il les invite à s’engager en toute liberté

et à donner le meilleur d’eux-mêmes.

Je crois en Jésus

le Saint de Dieu

qui est venu pour servir

et se mettre à genoux devant ses apôtres.

Il est nourriture pour notre route.

Je crois en l’Esprit Saint

Qui peut nous donner l’intelligence de comprendre

à quel service et à quelle gloire nous sommes destinés.

Je crois à nos communautés qui forment l’Eglise

lorsqu’au jour le jour

elles savent donner leur vie au service des plus démunis

et faire briller dans le monde le visage de leur Dieu.

Prière universelle

En communion avec les croyants du monde entier, demandons au Seigneur que son Esprit inspire nos choix.

- Dieu notre Père, suscite chez les dirigeants des nations, des décisions qui feront progresser, dans un climat de liberté, la justice et la fraternité. Nous t'en prions.

- Seigneur Jésus, que notre communauté, par ses attitudes et son écoute des autres, éveille, chez nos frères, le désir de te rencontrer. Nous t'en prions.

- Seigneur, dans le contexte actuel, les jeunes abordent l'avenir avec des craintes, voire des angoisses. Donne-leur de rencontrer dans leur famille et leur entourage des personnes qui pourront les éclairer dans leurs choix et les soutenir. Nous t'en prions.

- Seigneur, accorde aux époux qui se sont engagés dans le mariage la fidélité, la force et la persévérance. Que leur amour se fortifie au sein des joies comme au coeur des épreuves. Nous t'en prions.

Dieu notre Père, reçois notre prière et permets que nos choix contribuent à l'avènement de ton Royaume, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

« A qui irions‑nous Seigneur? » Avec la même confiance que les Douze, nous nous tournons vers le Seigneur et nous lui disons notre prière...

· Garde sur tes chemins, Seigneur, les hommes et les femmes, surtout les jeunes, qui ont un besoin insatiable d'idéal et de bonheur... Nous t’en prions .

· Garde sur tes chemins, Seigneur, tous ceux qui doutent: ils doutent des autres et d'eux‑mêmes, ils cherchent une certitude qui les fasse vivre... Nous t’en prions .

· Garde sur tes chemins, Seigneur, ceux qui se confient en toi: les malades, les prisonniers, ceux qui espèrent une main tendue... Nous t’en prions .

· Garde sur tes chemins, Seigneur, notre communauté qui compte sur toi et le peuple des croyants pour qui tes paroles sont source de vie... Nous t’en prions .

Toi notre Dieu, tu gardes sur tes chemins ceux qui croient en toi. Donne‑nous la force d'être signes de ta Parole vivante, jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Confiants en l'intercession de ton Fils, nous faisons monter vers toi nos prières.

* Pour l'Église. Qu'elle soit le signe vivant et convaincant que la Parole du Christ est une parole de vie éternelle, nous te prions, Seigneur.

* Pour nos frères qui peinent et sont tentés d'abandonner ton service. Que la Parole du Ressuscité soit pour eux source d'un nouvel élan, nous te prions, Seigneur.

* Pour nos communautés. Que leur foi en Jésus-Christ renouvelle les relations entre leurs membres. Nous te prions, Seigneur.

* Pour les acteurs de l'économie. Qu'en gagnant leur vie, ils aient le souci de nourrir avec des produits et des services de qualité les corps et les esprits de leurs clients.

Regarde, Seigneur, ton Christ et daigne nous exaucer. Par ce même Jésus... Amen.

Ou

« A qui irions-nous ? » Avec la même confiance que les apôtres tournons-nous vers le Seigneur et adressons-lui notre prière. 

-1 Lorsque rien ne va plus, que la maladie nous tient,

qu’un deuil devient trop lourd à porter,

qu’un malheur ne vient jamais seul…

Nous nous tournons vers le Seigneur

et nous attendons un petit miracle qui mettrait du baume sur nos plaies.

Pour que nous redécouvrions en ces moments 
non pas un Dieu de prodiges



mais  - un Dieu qui souffre avec nous,

· un Dieu à nos côtés,

· un Dieu qui se donne.

Seigneur nous te prions. 

-2 Nous sommes tous avides de liberté et pourtant

nous nous laissons volontiers asservir par les besoins de ce monde

et les biens de consommation.

Nous sommes avides de liberté et nous nous soumettons si vite à une religion de la magie, de l’extraordinaire, du prodigieux…

Pour que nous découvrions enfin que le Dieu de Jésus Christ

est un Dieu sans pouvoir,

qui n’a d’autre prestige et de force 

que ses bras étendus pour se donner tout entier.

Seigneur nous te prions. 

-3 Combien de malades, de prisonniers, de personnes seules…

se tournent chaque jour vers Dieu et se confient à lui.

Pour toutes celles et ceux qui espèrent une main tendue,

un mot de tendresse ou un geste d’affection.
Seigneur nous te prions. 

Dieu de l’alliance donne-nous ton Esprit de force et de lumière pour que nous puissions répondre à ta parole par une vie de plus en plus fidèle et en toute liberté.

Objectif-vie de la semaine

Aujourd'hui se terminent à Paris les XIIèmes journées mondiales de la jeunesse: des milliers de jeunes, en Eglise, autour du Pape, et une foule de pèlerins de tous âges et toutes conditions... Jeunes, ne restons-nous pas trop souvent à la porte de l'Eglise, sans prendre notre place dans la vie de la communauté? Moins jeunes, acceptons-nous de quitter nos habitudes, d'être un peu bousculés pour que nos célébrations soient vivantes et qu'il y ait de la place, dans nos célébrations, pour tout le monde et toutes les sensibilités.

  LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur de la vie, nous venons vers toi, car tu es le Dieu qui nous sauve. Que cette eucharistie nous ouvre les portes de la vie éternelle, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur notre Dieu, tu as reçu de nos mains le pain et le vin, signes de notre travail. Accorde‑nous de les recevoir de toi comme un signe d'unité et de paix, en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Père très saint, source de toute vie. 

Loué sois-tu pour Jésus ton Fils: pain vivant descendu du ciel, il a les paroles de la vie éternelle et donne sens à notre vie.

Loué sois-tu pour ton Esprit créateur: force à l'oeuvre chaque jour, il guide ton Eglise et nous pousse à mettre nos pas dans ceux de Jésus.

Loué sois-tu pour tous ceux qui, à la suite de Pierre, ont mis leur foi en ton envoyé et qui, chaque jour, témoignent de ta tendresse.

Voilà pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Dieu notre Père, nous vivons chaque jour dans l’attente d’une parole venant de toi.

Tu te révèles en chacun et chacune de nous lorsque nous mettons en pratique les enseignements de ton Fils, qui nous conduit à ta rencontre.

Vivifiés par l’Esprit Saint, nous proclamons haut et fort, à la manière de Pierre, que de toi viennent les paroles de la vie éternelle.

Le feu de ton amour grave sa loi au fond de nos cœurs et dans les paumes de nos mains.

C’est pourquoi, en union avec toute l’Eglise qui te célèbre aujourd’hui, nous voulons chanter ta louange et t’acclamer d’une seule voix.

Dieu notre Père, Dieu de l'Alliance, nous te rendons grâce de nous appeler à te choisir. Comme autrefois le peuple d'Israël, aujourd'hui nous proclamons dans notre assemblée: "C'est le Seigneur que nous choisissons de servir, c'est lui que nous voulons pour notre Dieu.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

……………..

……………..

  LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

"Personne ne peut venir à moi si cela ne lui est pas donné par le Père"... C'est ce Père que Jésus nous fait connaître, et il nous a laissé les mots pour le prier:

NOTRE PÈRE...

Action de grâce pour assemblée sans prêtre
A toi notre louange, Dieu vivant : tu es notre créateur et notre Père, et tu nous appelles à te servir avec amour.

R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

Quand nous nous détournons de toi, tu nous restes fidèle et ta voix de nouveau rejoint notre cœur.  Sans fin nous éprouvons ta miséricorde !

          R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

A toi notre louange, Fils de Dieu : tu as aimé l’Eglise, tu t’es livré pour elle. Tu la veux libre et sainte.

          R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

O Christ, vers qui d’autre pourrions-nous aller sinon vers toi ?

           R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours !

A toi notre louange, Esprit d’amour toujours à l’œuvre : tu dis en nous le nom du Père, tu nous donnes de croire que Jésus est Seigneur. Sans cesse tu rends nouvelle la prière qu’il nous a enseignée : 

       Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, nous croyons et nous savons que tu es le saint, l'envoyé de Dieu, qui a les paroles de la vie éternelle. Fais-nous vivre de ton Esprit: qu'il nous maintienne en un seul corps et nous garde dans la paix. Car de toi vient toute grâce, Seigneur Jésus, vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous Seigneur de ne chercher en toi qu’un refuge contre nos peurs et nos incertitudes. Délivre-nous de ne vivre que pour nous-mêmes, enfermés dans nos mesquineries et nos petits problèmes. Mais donne-nous de nous ouvrir aux autres, de porter ensemble le fardeau et de donner le meilleur de nous-mêmes pour que le monde puisse vivre et connaître le bonheur et la paix. 



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Prière après la communion

Dieu notre Père, dans cette eucharistie qui fait de nous ton peuple, nous avons communié au corps et au sang du Christ. 

Lorsque nous sommes découragés, lorsque nous ne savons plus vers qui nous tourner, fais-nous garder au coeur le cri de confiance de Simon-Pierre: "Tu as les paroles de la vie éternelle". Donne-nous, d'être par notre vie, un peuple à ton service, car tu es notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tes appels sont exigeants et quelquefois difficiles à vivre. Pourtant, comme Pierre, nous savons bien que tu as les paroles de la vie éternelle. Avec confiance, nous voulons marcher à ta suite. Que ton Esprit nous aide à communiquer à d'autres la vie qui nous vient de toi, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Nous venons de partager notre foi, nos convictions et ce pain de Dieu dans un esprit de communion fraternelle. Accorde-nous la grâce de communiquer autour de nous cette joie afin de vivre cette semaine en étant dignes de toi. Par Jésus le Christ notre Seigneur.

Pour la semaine qui vient…   Un Dieu qui nous respecte

Puisque toute « messe s’achève par un envoi (c’est le sens même du mot latin missa), nous sommes toujours envoyés porter témoignage de ce que nous avons reçu : témoigner de ce Dieu d’amour qui nous a rassemblés, et qui nous a partagé sa Parole et son Pain.  Le partage du Pain rompu, son Corps livré, nous engage à nous livrer à notre tour au service de nos frères.

La Parole qu’il nous adresse, souvent elle nous bouscule, nous dérange, et doit transformer nos vies…

Que nous dit-elle en ce dimanche ?  Outre ses grands thèmes, développés au cours de la liturgie, elle nous dévoile encore un peu mieux le visage de Dieu que nous devons à notre tour dire à nos frères.

Le Dieu de Jésus Christ est un Dieu qui respecte l’homme : par la bouche de Josué (première lecture), il laisse choisir les tribus d’Israël, il ne s’impose pas : Paul (deuxième lecture) invite les Ephésiens au respect pour le Christ et donc à une conduite digne ; et Jésus lui-même s’en remet à la libre décision de ses plus proches amis : « Voulez-vous partir, vous aussi ? »

Il nous faut insister sur ce Dieu qui libère, qui rend libre, et qui respecte la liberté de l’homme. Trop de personnes pensent encore que la religion aliène leur liberté, et en reste ainsi à une fausse image de Dieu ; Il est urgent de dire que Dieu nous aime.

Quelle est ma foi ?

Chacun(e) de nous peut s’interroger : puis-je sincèrement redire ma foi avec des mots de pierre ?  Si oui, aurai-je dans les jours prochains la force d’en témoigner auprès d’une personne qui doute, qui cherche, ou qui conteste la foi chrétienne ? Quels sont les moyens que je me donne pour nourrir ma foi ?

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, nous te remercions pour ce moment de prière et d’action de grâce passé ensemble, unis en frères et sœurs autour de toi.

Nous désirons demeurer fidèles à ta parole, même si nous ne comprenons pas tout de ton mystère.

Nous faisons confiance à ta prévenance et à ton amour pour chacun et chacune de nous.

Même si nous sommes marqués par nos infidélités, nos manques d’amour et nos discordes, nous savons que nous pouvons compter sur toi, car tu as vraiment les paroles de la vie éternelles.

Envoi

Servez le Seigneur de tout votre cœur,de tout votre esprit et de toute votre volonté. Laissez sa parole vous éclairer en tout temps et allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

   PRIERES MEDITATIVES

Méditation 

Ne faites pas semblant!

Vous aussi, comme moi,

vous avez cherché d'autres chemins,

d'autres issues,

vous avez écouté 

d'autres paroles que la sienne...

Celui qui est tombé dans l'abîme,

celui qui a épuisé ses illusions

chute après chute,

celui-là sait ce qu'il doit à son Seigneur

pour en avoir reçu

l'inestimable pardon.

Oui, mille fois oui: 

à qui irions-nous, Seigneur?

Toi seul, tu as les paroles

de la vie éternelle.

ou

Seigneur,

quand tu as multiplié les pains,

tout le monde te trouvait bien.

Mais quand tu te donnes en nourriture,

rien ne va plus!

Aide-nous à comprendre que,

dans ton immense amour,

tu nous entraîneras toujours

vers des chemins inconnus.

A ce moment-là,

je voudrais pouvoir te dire,

comme Pierre et en toute confiance:

"Vers qui pourrions-nous aller?

Tu as les paroles de la vie éternelle."

Le monde nous prend pour des fous.

Nous nous accrochons à une parole,

à du pain et du vin,

à presque rien, en somme,

et nous proclamons par notre Espérance

que ce pain et ce vin sont la porte unique

vers la vie qui ne s'éteint plus,

vers la vie avec Celui de qui vient toute vie.

C'est vrai que nous sommes fous.

Deux mille ans après,

Il ne nous reste plus que ces quelques mots du Maître

et le pain partagé à sa table chaque dimanche.

C'est si invraisemblable Seigneur,

que seule ton immense fidélité

pouvait nous offrir une telle promesse.

Ou

Nous voulons servir le Seigneur, 

c'est lui notre Dieu.

Oui, nous voulons te servir, 

toi, le Très-Haut, le Très-Humble, 

car le premier tu nous as servis. 

Renonçant à ta gloire, 

tu t'es enfoui parmi le peuple. 

Tes mains ont fabriqué le toit de nos maisons. 

Ta parole a instruit et guéri. 

Tu as pris le tablier du serviteur 

pour laver les pieds de tes amis. 

Tu as même promis de nous servir 

à la table de ton Royaume

Toi, le Seigneur et le Maître 

doux et humble de coeur, 

nous te rendons grâce de nous avoir choisis 

pour te servir en servant nos frères.

Vers qui d'autre irions-nous ? 

Tu es la Parole qui fait vivre à jamais.

Prière d'évangile

Vers qui, Seigneur, diriger notre marche, sinon vers toi? 

Toi seul nous parles de la Vie et nous la donnes.

Augmente en nous la faim, Seigneur Jésus, 

la faim du Pain de vie, 

augmente en nous la soif, 

la soif de ton alliance.

Vers qui, Seigneur, diriger notre marche, sinon vers toi? 

Toi seul nous parles de la Vie et nous la donnes.

Nous croyons que tu es le Saint, le Saint de Dieu. 

Rends‑nous dignes de la table 

où ton Père aujourd'hui nous invite.

Méditation :   CROIRE

Jésus avait dit :

Celui qui mange ma chair et boit mon sang  la vie éternelle.

Beaucoup de ses disciples s’écrièrent : C’est intolérable…

Beaucoup de ses disciples…

Il s’agit de tes disciples, Jésus,

De gens qui t’ont suivi

Au point d’en oublier la nourriture du corps,

Des hommes et des femmes qui n’ont confiance en toi,

Qui t’écoutent avec sympathie,

Qui ont reconnu en toi l’Envoyé de Dieu.

Tu peux parler en toute simplicité,

Sans crainte d’être épié,

Contesté par des scribes tatillons

Qui se veulent défenseurs de la loi de Moïse…

Alors, tu leur dis que tu es descendu du ciel

Pour leur donner la vraie nourriture

Qui permet de vivre éternellement.

Tu leur expliques que tu es toi-même ce Pain vivant

Qu’il faut manger pour vivre…

Comment vont-ils accueillir ton message ?

Ce qu’il dit là est intolérable !

C’est le désarroi, la contestation, le refus

On ne peut pas continuer à l’écouter !

Et malgré les explications que tu leur donnes,

Beaucoup s’en allèrent et cessèrent de marcher avec toi…

Quelle souffrance pour toi, Seigneur !

Mais tu respectes leur décision :

Tu ne forces personne à te suivre.

Tu laisses la même liberté aux Douze :

Voulez-vous partir, vous aussi ?

A qui irions-nous, Seigneur ?   Tu as les paroles de la vie éternelle…

Est-ce que Pierre a compris ton message ?

Certainement pas mieux que les autres disciples…mais il te fait confiance.

C’est l’Esprit qui fait vivre, la chair n’est capable de rien.

Il fait taire les objections de sa chair,

De sa raison humaine,

Pour accueillir tes paroles dans la foi.

Devant le mystère de l’Eucharistie,

Devant tes paroles parfois difficiles à comprendre…

Et encore plus à mettre en pratique,

Donne-nous la foi de Pierre, pour dire à notre tour :

A qui irions-nous, Seigneur ?

Le mystère de la Foi !

Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle….

Tu es en Galilée, à Capharnaüm, près du lac où tu as souvent enseigné.

C’est un peuple simple qui t’écoute, conquis par ta bonté

et par la nouveauté de ta prédication : tu parles avec autorité (Mt 7,29).

Tu veux alors les faire pénétrer un peu plus dans ton mystère.

Tu leur proposes de partager ta vie divine, la vie éternelle.

Mais cette fois, tes paroles surprennent et choquent tes auditeurs.

Ce qu’il dit là est intolérable ! On les comprend !

Comment peux-tu les inviter à manger ta chair ?

Surtout, comment peux-tu leur demander de boire ton sang ?

La Loi de Moïse l’interdisait formellement.

Cela vous heurte ?

A ton tour, tu es surpris…

Surpris de leur réaction tout humaine.

C’est pourquoi tu les invites à se mettre au niveau de la foi :

C’est l’esprit qui fait vivre ; la chair n’est capable de rien.

Notre nature seule, la chair, ne peut pas comprendre Dieu ;

Il faut se laisser éclairer, guider par l’Esprit…

Apprends-nous, Seigneur, à dépasser nos petites lumières humaines.

Donne-nous d’accueillir tes paroles dans la foi.

Alors nous verrons clair !

Saint Augustin le proclamait :

« Il ne faut pas comprendre pour croire, mais croire pour comprendre ».

La foi nous hausse à ton niveau, Seigneur.

Voulez-vous partir, vous aussi ?

Beaucoup de tes disciples cessèrent de marcher avec toi, note l’Evangile.

Ils en restent à leur "chair", à leurs idées humaines.

Ils préfèrent une autre route que la tienne !

Tu ne les retiens pas…

Tu laisses la même liberté aux Douze… à chacun de nous…

Donne-nous la foi de l’Apôtre Pierre pour te redire, nous aussi,

face au mystère de ton corps et de ton sang :

A qui irions-nous Seigneur ?

Tu as les paroles de la vie éternelle.

   TEXTES DE MEDITATION

L’Église, c’est moi, c’est toi 
À l’occasion d’un micro-trottoir, tentons d’imaginer notre réponse à la question : « Pour vous, l’Église c’est quoi ? » « L’église, c’est un bâtiment » ou encore « une institution qui vieillit mal, une hiérarchie souvent prise en défaut ». À moins que nous préférions rejoindre le rang des « sans opinions » et passer notre chemin. Lequel d’entre nous oserait s’écrier face à une caméra : « l’Église, c’est le Corps du Christ ! » Cette image surprenante s’éclaire à la lumière de la parabole du grain jeté en terre, une histoire née de l’observation émerveillée de la nature par un paysan galiléen. Enfoui dans la terre, un grain de blé meurt. De sa mort jaillit une vie multipliée par dix, trente, cinquante, cent. Le Fils unique lui aussi est mort seul, le Père l’a ressuscité en multitude. 
Le Christ, Tête d’un Corps aux dimensions de l’humanité, l’entraîne à renaître par le bain du baptême et la Parole de vie. Ce Corps, c’est moi, c’est toi, le clochard qui fait la manche à la sortie de la messe, appelés à la Vie éternelle dans le sillage du Premier-né d’entre les morts. Cette « Église-Espérance » faite de médiocres et de saints, Jésus l’a aimée passionnément. Il voulait se la présenter à lui-même, resplendissante, sans tâche, ni ride, ni défaut ; il la voulait sainte et irréprochable, nous donnant ainsi la mesure de l’Alliance rêvée par Dieu depuis la création du premier couple humain à son image et à sa ressemblance. Oui, il est très bon et beau l’amour qui unit un homme à sa femme et la femme à son époux ! Ce mystère est grand, je le dis en pensant au Christ et à l’Église....
À qui irions-nous ?

IL NOUS ARRIVE SANS DOUTE de temps à autre de remettre en cause notre foi, de douter... Quand un découragement survient, quand un échec nous atteint, quand un grave problème surgit... Et nous entendons la question de jésus: « Voulez-vous partir vous aussi? » Si je peux entendre la question comme venant de Jésus, je sais que je lui répondrai « Vers qui pourrions-nous aller? Tu as les paroles de la vie éternelle. » Oui, la question nous est posée régulièrement, et la réponse mérite à chaque fois réflexion et décision. Toute décision d'aimer est un acte de ma volonté aussi.

Celui que j'aime, c'est Celui qui a donné sa vie. Il a donné le Pain de vie, sa vie tout court. Il me la donne tous les jours. Il n'attend rien en retour, si ce n'est peut-être que je reste avec lui.

Mais il faut un bel acte de foi pour lui redire que nous croyons.

Ce n'est pas pour rien que l'Ancien Testament est riche des récits de l'Alliance que Dieu renouvelle régulièrement avec son peuple. Dieu redit son engagement au service de son peuple, et chacun de nous est appelé à relire son engagement.

Comme dans l'amour conjugal, où l'amour échangé dans un consentement se renouvelle jour après jour, oui après oui. Il est le fait des deux conjoints. Ils se font humbles face à l'autre, non pas en se soumettant, mais en se donnant dans la plus grande estime réciproque qui est effacement devant l'autre.

Dieu libère l’homme de ses entraves 

NOUS APPARTENONS à une société qui accorde beaucoup d’importance aux libres choix des individus qui la composent. Chacun doit pouvoir se déterminer librement dans ses gestes et dans ses paroles. Dans ce contexte, l’exhortation de Josué que nous rapporte la première lecture prend un relief tout à fait particulier. Le successeur de Moïse y interpelle toutes les tribus d’Israël en ces termes : « Choisissez qui vous voulez servir », le Dieu véritable ou des idoles ! 

Josué invite le peuple de Dieu à une libre décision et celle-ci consiste à choisir l’autorité sous laquelle il veut agir et vivre. L’exercice de sa liberté implique nécessairement une fidélité à la décision prise et par là même, pour Israël qui veut servir le Seigneur, une renonciation à toute forme d’idolâtrie, une persévérance dans l’obéissance à Dieu. 

Choisir, c’est obéir. De fait, il n’est personne qui ne soit sans maître, personne qui ne soit sans dieu. Petit ou puissant, on obéit toujours à quelqu’un ou à quelque chose. Un leader, une idée, une idole, un dieu sont autant d’autorités auxquelles un homme ou un peuple peuvent se soumettre. Il convient dès lors de choisir avec soin à qui l’on fait allégeance.Suivre le Christ, c’est choisir d’obéir à une parole puissante, parfois choquante. Elle oblige à des déplacements considérables car elle conduit à la vie éternelle, c’est-à-dire à la connaissance du Dieu vivant et vrai qui libère l’homme de ses entraves. Ce chemin de libération ne va pas sans peine. Voulez-vous le parcourir ? Ils sont nombreux ceux qui préfèrent un autre chemin. Et vous ? «Voulez-vous partir, vous aussi ? » La question de Jésus reste d’actualité.

Connaissance de la foi

Le mariage chrétien

· « Ce mystère est grand », dit saint Paul en parlant du mariage. Il se réfère au projet divin, tel qu’il est présenté dans la Genèse. L’homme créé à l’image de Dieu pour dominer et peupler la terre, c’est le couple : « Dieu créa l’homme à son image, mâle et femelle les créa… Il n’est pas bon pour l’homme d’être seul. Je veux lui faire une aide qui lui soit assortie. » (1, 27 ; 2, 18) Entraide dans l’amour mutuel et fécondité, tel est bien le sens de la sexualité, telles sont bien els finalités du mariage.

· En Israël, le primat donné à la fécondité conduisit à accepter la polygamie ou la répudiation pour cause de stérilité (attribuée à la femme !). Il fallut toute une évolution pour que la monogamie soit la règles, à l’époque du Nouveau Testament.

· Jésus, par-delà la Loi de Moïse et ses accomodements « à cause de la dureté des cœurs », consacre le libre choix de l’homme et de la femme, et le rend indissoluble. Epoux et épouse sont « une seule chair » devant Dieu.

· De plus, Jésus donne à l’institution du mariage sa signification religieuse dans le Royaume. Car le mariage est le mystère de deux vies qui se donnent, à l’image du Christ donnant sa vie pour son Eglise. L’amour des époux devient ainsi le symbole de l’amour entre Dieu et son Peuple, entre le Christ et l’Eglise. De cet amour des époux, de cette réalité si fragile, Dieu fait le modèle de l’incarnation de son amour pour l’humanité. Le mariage chrétien est un sacrement : il suppose la foi chez ceux qui le demandent. Il peut être sage parfois de demander d’abord à l’Eglise une simple bénédiction…

· Les chrétiens ont « organisé » peu à peu ce sacrement, son caractère public, sa liturgie, les principes de son indissolubilité. Ils comprennent mieux aujourd’hui que la fidélité selon Jésus est la fidélité à l’amour conjugal, non à la seule institution du mariage. L’Eglise de son côte, moins légaliste, s’interroge sur son comportement pastoral face au remariage après divorce.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 6,60‑69

Avant le mariage, les époux écrivent leur intention de fonder un foyer chrétien. A la fois confiants et lucides, ils expriment leur choix de vie. Les textes de ce dimanche nous disent la difficulté et la valeur des choix de vie

et de foi.

A l'heure des choix

Les Hébreux venaient d'entrer dans la Terre Promise. Le désert avait révélé, hélas, leur fragilité et leur inconstance. Josué réunit donc les tribus au grand complet à Sichem. Avant leur dispersion, il leur propose une profession de foi solennelle et fondatrice.

jésus place également les Douze devant un choix de vie. Face à la débandade de beaucoup de disciples, il leur dit: "Voulez-vous partir, vous aussi ?" Dans leur choix, ils jouent leur avenir et celui de l'Église.

Paul, dans sa lettre, propose lui aussi aux Ephésiens un choix de vie en couple chrétien. Les époux sont invités à s'aimer "comme le Christ aime l'Église": un choix d'amour fait de don total, de tendresse, de pardon, de respect et de souci de l'autre.

S'engager dans la confiance

Dans le contexte actuel, beaucoup de jeunes et de moins jeunes hésitent aujourd'hui à faire des choix qui engagent. Si certains s'accommodent du provisoire, d'autres en ressentent la fragilité et souhaitent poser les bases de choix fermes en faisant confiance.

"C'est le Seigneur que nous voulons servir", ont clamé les Hébreux à Sichem. Cette profession de foi est restée une référence, malgré de sérieux coups de canif à ce contrat solennel. Les Douze apôtres, par la bouche de Pierre, ont opté pour le Christ. Pour eux tout n'était pas joué pour autant, surtout à l'heure de la Passion. Néanmoins, ils ont pris parti pour l'Évangile et l'engagement sera tenu jusqu'au bout.

Faire un choix définitif est redoutable, mais cette décision fonde l'avenir.

Opter personnellement

"Elle est restée la seule croyante de la famille", confiait ces jours‑ci un homme venu préparer la sépulture de sa mère... "Au bureau, je suis seul croyant", disait un autre... Si autrefois on croyait comme tout le monde, aujourd'hui la foi est plus une option personnelle.

Croire est "donné par le Père", dit jésus. Mais c'est aussi une décision personnelle qui surgit de la rencontre du Christ. Cet acte de foi n'est certes pas une assurance tous risques, mais l'attachement au Seigneur éclaire notre route.

Face aux petits dieux modernes que nous façonnons et qui nous asservissent, nous n'avons jamais fini de choisir le Christ. "Apprends‑nous, Seigneur, à te choisir chaque jour!"

   QUELQUES HOMELIES

Après avoir entendu les paroles de Jésus sur le Pain de Vie, beaucoup de disciples vont être choqués et vont partir. Alors, Jésus va dire des choses très importantes concernant la foi : la foi des disciples et la nôtre. Ce peut être pour nous l'occasion de nous poser quelques questions vitales.

Le plus beau cadeau.

Où en suis-je de ma foi ? La foi, nous dit d'abord Jésus, c'est un don de Dieu : "Nul ne peut venir à moi si mon Père ne l'attire". L'Esprit seul peut nous permettre d'aller à Dieu. Est-ce que cela veut dire que certains sont choisis et d'autres pas ? Je ne le pense pas. Cela veut dire que Dieu, dans son immense amour, nous appelle tous, nous fait à tous le don de la foi. Dans l'ancien rituel du baptême, lorsque le prêtre accueillait la famille à la porte de l'église, il demandait aux parents : "Que demandez-vous pour votre enfant ?" Et les parents répondaient : "La Foi".

Marcher-avec.

Nous l'avons tous reçu, ce don de la foi. Mais qu'est-ce que nous en faisons ? Jésus dit une deuxième chose : la Foi, c'est un geste libre, une démarche libre et personnelle de chacun de nous. Et cette démarche ne se situe pas au niveau du raisonnement. La démarche de la foi, c'est "marcher avec". Vous avez entendu comment le Christ laisse libre ses amis. Il sait que l'un d'eux va le trahir. Il sait qu'il y en a qui refusent de croire. Il y en a qui ne sont pas capables de faire la démarche, peut-être parce qu'ils réalisent ce qu'il en coûte. Jésus se contente de mettre chacun en face du choix qu'il a à faire. Il ne force pas. Il n'est pas une espèce de "gourou" qui contraindrait par des gestes extraordinaires ses disciples à marcher avec lui. Non. Il veut absolument avoir à faire à des hommes libres, debout, qui prennent leur décision par eux-mêmes, personnellement. C'est pourquoi il leur dit : "Attention ! Vous, qu'est-ce que vous faites ? Vous voulez me quitter ? D'accord. Vous le pouvez". Et c'est la réponse de Pierre : "A qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle". Pierre et les autres vont faire une démarche d'hommes libres, une démarche qui les engage. 

Une démarche amoureuse.

Et voici une troisième chose concernant la foi. Je disais : "Croire, c'est marcher-avec". En quoi consiste cette démarche ? Eh bien, je crois que c'est une démarche amoureuse. Un peu comme la démarche que fait un garçon quand il rencontre une fille, ou réciproquement. Que ce soit un coup de foudre ou une longue fréquentation, il y a toujours à l'origine de la démarche un désir. Et le désir pousse à se rapprocher de l'autre, jusqu'au point où l'on se donne totalement à l'autre. C'est ce que Jésus dit quand il parle de "manger sa chair".

Ne pas se borner, en entendant cette parole de Jésus, au sens de la communion de chaque dimanche : "Je vais communier, je mange le corps du Christ". C'est beaucoup plus fort que cela. C'est un désir d'être totalement uni à lui, de ne plus faire qu'un avec lui. Jésus n'est plus seulement celui à côté de qui je marche. J'en arrive à faire mienne l'expression de Paul : "Pour moi, vivre, c'est le Christ". Il va s'introduire entre le Christ et moi une intimité comparable à celle qu'il y avait entre Pierre, Jacques, André, et Jésus. Une complicité dans un secret. Ils ont su, à partir d'un certain moment, qui était Jésus, quel était le mystère de sa personne : Jésus, c'est Celui qui est descendu du ciel, qui est de Dieu, et qui va retourner à son Père.

Concrètement, cela veut dire que si notre foi est basée uniquement sur un certain nombre de notions, d'idées apprises au catéchisme, cela ne va pas très loin. Si notre foi ne ressemble pas à une faim, à une soif de la rencontre amoureuse avec Dieu comme avec une personne aimée, fréquentée, ce n'est pas la foi. Elle est peut-être une démarche intellectuelle, elle est peut-être le fruit d'une opinion qu'on s'est faite, elle n'est pas la démarche de la foi. Le croyant est celui qui est entièrement pris, donné au Christ. Cela vaut le coup que chacun s'examine et se demande où il en est. Cela ne veut pas dire que cette approche amoureuse va détruire, ou même reléguer au dernier plan toutes nos relations humaines. Au contraire. Nos amours humaines, nos relations multiples vont en être valorisées, parce qu'elles se retrouveront à leur vraie place.

Le choix.

Marcher avec Jésus : alors, nous serons capables, comme lui, de donner notre vie. Nous serons capables, comme lui, de gestes généreux. Nous serons capables, comme lui, de nous livrer aux autres, à tous nos frères. C'est cela, avoir la Vie. Jésus le dit catégoriquement : "Celui qui croit, il a la vie éternelle. Celui qui refuse de croire, il est déjà condamné". Aussi, j'ai envie de vous dire, comme Josué au peuple d'Israël: "Il faut choisir. Dieu ou les idoles. La vie ou la mort".

Pour l'homélie

Décidément, c'en est trop, nous dit l'évangile, "beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, s'écrièrent: 'Ce qu'il dit là est intolérable, on ne peut pas continuer à l'écouter!'"

Cet épisode laborieux de la prédication de Jésus en Galilée me suggère aujourd'hui trois remarques... 


Effectivement, Jésus dit des choses énormes qui obligent à se poser quelques questions... 
1ère remarque : Quand on évoque les milliers de morts dans les récents tremblements de terre en Algérie, les centaines de milliers d'orphelins dus à l'épidémie du SIDA, ou encore les enfants victimes de la perversion des adultes, et qu'on entend par ailleurs Jésus nous inviter à faire confiance à la Providence et nous affirmer que même les cheveux de notre tête sont comptés... on peut se demander parfois si c'est bien vrai!

Quand les fins de mois sont difficiles et que parfois on n'a financièrement pas pu partir en vacances, on peut se demander si c'est bien sage de proclamer: "Heureux les pauvres!" 

Quand on souffre d'un amour trahi et qu'on a le coeur plein de rancune, on peut se demander si c'est bien sérieux d'inviter à pardonner "non pas sept fois, mais soixante dix fois sept fois"! 

Quand on lit les paraboles du fils prodigue et des ouvriers de la dernière heure, où les derniers venus reçoivent autant que les premiers, on se pose des questions sur Dieu et sur sa justice... surtout quand Jésus nous dit "qu'il fait lever son soleil sur les bons comme sur les méchants". 
Quand on est victime d'une injustice et qu'on souffre de la violence, il est bien difficile d'entendre Jésus nous dire: "Aimez vos ennemis!" ou encore: "A qui te frappe sur la joue droite, tends encore la gauche!"

Vous me direz peut-être que certaines de ces phrases des évangiles sont tirées de leur contexte et que, pour bien les comprendre, il faut les y replacer. C'est vrai. Vous avez raison. Mais vous aurez beau faire, vous ne pourrez pas faire disparaître de l'Evangile ce côté un peu fou! 


Effectivement, tous ne suivent pas Jésus, et certains même de ses disciples l'abandonnent! 
2ème remarque : La pratique religieuse, en Europe occidentale tout spécialement, ne cesse de diminuer, tout comme le nombre de prêtres et de séminaristes. La foi elle-même devient problématique pour beaucoup, qui pourtant font état de leur long passé de servant de messe. Chacun de nous en connaît, de ces anciens disciples de Jésus qui ont "décroché" ou, comme le dit l'évangéliste, qui "ont cessé de marcher avec lui"... 

L’environnement social actuel, la fatigue et la paresse, les déceptions ou épreuves de la vie, semblent avoir eu raison de leur foi de jadis, et les croyants que nous sommes font la douloureuse expérience qu'ils sont désormais minoritaires et en passe de devenir marginaux dans un monde sans grande espérance. 
Vous me direz, là encore, qu'en évoquant les croyants et les églises pleines de jadis je confonds peut-être la piété toute superficielle et la religiosité qui régissait en apparence la société et la foi réelle des chrétiens qui, eux, n'ont peut-être jamais été très nombreux... 


Troisième remarque : vous pouvez remarquer comme moi que l'évangile ne gomme absolument pas ces difficultés pour la foi. Au contraire, Jésus semble prendre un malin plaisir à les aiguiser pour pousser ses auditeurs dans leurs retranchements: "Vous trouvez que je dis des choses énormes?, semble-t-il nous dire. Mais dites-vous bien que ce n'est pas fini et que vous n'avez pas encore tout vu! Vous voyez beaucoup de disciples m'abandonner? Mais... serait-ce que vous voulez partir, vous aussi?" 

En nous mettant au pied du mur, Jésus nous oblige à vérifier quelle est notre foi. St Jean nous propose d'ailleurs quatre réponses possibles à la question: Qu'est-ce que la foi? 


1°) La foi est un don gratuit de Dieu 

Dieu a choisi de s'offrir à nous à travers l'histoire de ce Jésus et comme disait, paraît-il, François d'Assise, l'Evangile ne se justifie pas: c'est à prendre ou à laisser! 

2°) La foi est la réponse libre de l'homme à l'appel de Dieu : 
Dieu veut se donner à nous, mais je suis libre d'accepter ou de refuser ce don. Dieu a voulu laisser les hommes libres de l'aimer ou non. Il frappe, tel un mendiant, à la porte de leur vie et n'entre pas sans y avoir été invité. 
3°) La foi est une histoire jamais finie 

C'est une amitié fragile puisque, de la part des hommes, elle est toujours à la merci d'un abandon. Rien n'est joué une fois pour toutes! 
4°) Enfin, pour terminer, la quatrième et sans doute la plus belle définition de la foi donnée aujourd'hui par St Jean: marcher avec Jésus parfois en doutant, parfois en tâtonnant, mais toujours en avançant et en osant prendre des risques.
Dans cette eucharistie, demandons au Seigneur de nous entraîner sur ses pas pour que, même aux moments de crise, même aux moments de pire doute, nous ne cessions jamais de marcher avec Lui!

Homélie précédente retravaillée

Jésus vient de nous dire des choses énormes qui obligent à nous poser quelques questions... 

1ère réflexion : Quand on évoque les milliers de morts dans les tremblements de terre, les centaines de milliers d'orphelins dus à l'épidémie du SIDA, ou encore les enfants victimes de la perversion des adultes, et qu'on entend par ailleurs Jésus nous inviter à faire confiance à la Providence et nous affirmer que même les cheveux de notre tête sont comptés... on peut se demander parfois si c'est bien vrai!

Quand les fins de mois sont difficiles et que parfois on n'a financièrement pas pu partir en vacances, on peut se demander si c'est bien sage de proclamer: "Heureux les pauvres!" 

Quand on souffre d'un amour trahi et qu'on a le coeur plein de rancune, on peut se demander si c'est bien sérieux d'inviter à pardonner "non pas sept fois, mais soixante dix fois sept fois"! 

Quand on lit les paraboles du fils prodigue et des ouvriers de la dernière heure, où les derniers venus reçoivent autant que les premiers, on se pose des questions sur Dieu et sur sa justice... surtout quand Jésus nous dit "qu'il fait lever son soleil sur les bons comme sur les méchants".

Quand on est victime d'une injustice et qu'on souffre de la violence, il est bien difficile d'entendre Jésus nous dire: "Aimez vos ennemis!" ou encore: "A qui te frappe sur la joue droite, tends encore la gauche!"

Vous me direz peut-être que certaines de ces phrases des évangiles sont tirées de leur contexte et que, pour bien les comprendre, il faut les y replacer. C'est vrai. Vous avez raison. Mais vous aurez beau faire, vous ne pourrez pas faire disparaître de l'Evangile ce côté un peu fou!  Effectivement, tous ne suivent pas Jésus, 
2ème réflexion : La pratique religieuse, en Europe occidentale tout spécialement, ne cesse de diminuer, tout comme le nombre de prêtres et de séminaristes. La foi elle-même devient problématique pour beaucoup, qui pourtant font état de leur long passé de servant de messe. Chacun de nous en connaît, de ces anciens disciples de Jésus qui ont "décroché" ou, comme le dit l'évangéliste, qui "ont cessé de marcher avec lui"... 

L’environnement social actuel, la fatigue et le stress, les déceptions ou épreuves de la vie, semblent avoir eu raison de leur foi de jadis, et les croyants que nous sommes font la douloureuse expérience qu'ils sont désormais minoritaires et en passe de devenir marginaux dans un monde sans grande espérance. 

Troisième remarque : En nous mettant au pied du mur, Jésus nous oblige à vérifier quelle est notre foi. St Jean nous propose d'ailleurs quatre réponses possibles à la question: Qu'est-ce que la foi? 

1°) La foi est un don gratuit de Dieu 

Dieu a choisi de s'offrir à nous à travers l'histoire de ce Jésus et comme disait, paraît-il, François d'Assise, l'Evangile ne se justifie pas: c'est à prendre ou à laisser! 

2°) La foi est la réponse libre de l'homme à l'appel de Dieu : 
Dieu veut se donner à nous, mais je suis libre d'accepter ou de refuser ce don. Dieu a voulu laisser les hommes libres de l'aimer ou non. Il frappe, tel un mendiant, à la porte de leur vie et n'entre pas sans y avoir été invité. 
3°) La foi est une histoire jamais finie 

C'est une amitié fragile puisque, de la part des hommes, elle est toujours à la merci d'un abandon. Rien n'est joué une fois pour toutes! 
4°) Enfin, pour terminer, la quatrième et sans doute la plus belle définition de la foi donnée aujourd'hui par St Jean: marcher avec Jésus parfois en doutant, parfois en tâtonnant, mais toujours en avançant et en osant prendre des risques.
Dans cette eucharistie, demandons au Seigneur de nous entraîner sur ses pas pour que, même aux moments de crise, même aux moments de pire doute, nous ne cessions jamais de marcher avec Lui!

Nous voici arrivés au terme du discours sur le pain de vie.  Jésus a tout dit ce qu'il avait à dire.  Il a dit que c'était lui le pain descendu du ciel.  Il a dit que celui qui croit en lui possède déjà la vie éternelle.  Il a dit que le pain qu'il donnerait à manger était sa chair, et que le vin qu'il donnerait à boire était son sang.  Il a osé dire qu'il fallait manger sa chair et boire son sang pour accueillir en soi la vie éternelle promise.  Manger la chair, et surtout boire le sang - geste explicitement interdit par la loi (Lv 3, 17; Dt 12, 16.23) -, c'en était trop.  Les disciples qui avaient déjà «murmuré» au cours du discours du Christ passèrent aux cris: «Ce qu'il dit là est intolérable, on ne peut pas continuer à l'écouter! »

La borne de ce qu'ils jugeaient tolérable venait effectivement d'être dépassée.  Ces disciples ne voyaient pas comment concilier cet enseignement nouveau avec tout ce qu'ils avaient appris jusque-là en scrutant les Écritures et en se mettant à l'écoute des sages et des maîtres de leur temps.

Devant la réaction vive de ses auditeurs, Jésus ne semble même pas avoir été tenté de faire quelque compromis ou de nuancer sa pensée.  Ce qui était dit était dit.  Il n'avait rien à changer.  C'était à prendre ou à laisser.  C'était la vérité: la vérité qu'il avait à dévoiler.  On pouvait l'accepter ou la refuser, y adhérer ou la rejeter. À chacun, chacune de se situer, de décider par soi-même, de prendre ses responsabilités face au message.

En accueillant ou non le message, ce n'était pas seulement par rapport à une affirmation ou à une idée qu'on se situait, c'était aussi par rapport à la personne qui proposait cette idée et faisait cette affirmation.  Dire oui ou non à l'enseignement sur le pain de vie, c'était dire oui ou non au Christ qui en était l'auteur.  Dire oui, c'était consentir à marcher en sa compagnie, quoi qu'il arrive.  Dire non, c'était lui tourner le dos.  Or, pour dire oui, il fallait la foi.  Car l'enseignement proposé n'était pas humainement explicable, il ne tombait pas sous le sens.  Il devait donc être reçu dans la foi.

Plusieurs quittèrent Jésus.  Ils n'avaient pas la foi.  Jésus ne leur fit aucun reproche, car il savait que « personne ne peut venir à lui si cela ne lui est pas donné par le Père,,.  Ceux qui ne croyaient pas en lui ne pouvaient pas davantage croire à sa révélation sur le pain de vie et la coupe du salut.  Ils pouvaient donc partir.  Ils devaient donc partir.  Ce discours sur le pain de vie est un test permettant de déceler qui est vraiment disciple et qui ne l'est pas, qui est croyant et qui ne l'est pas.  Jésus pose donc directement la question aux Douze: « Voulez-vous partir vous aussi?»

Merveilleuse question qui montre à quel point Jésus est libre et à quel point il ne veut pour disciples que des hommes et des femmes qui se mettent librement à sa suite. « Si tu veux me suivre, viens.  Si tu ne veux pas, retire-toi. »

Le christianisme est un lieu de liberté.  Personne n'est forcé de marcher à la suite du Christ.  Même la personne qui a été baptisée, alors qu'elle n'était qu'un bébé, ne doit pas se sentir contrainte d'être chrétienne. « Voulez-vous partir, vous aussi?  Veux-tu partir, toi aussi?  Toi qui as 30 ans, 50 ans, 65 ans! » La question est contemporaine.  Elle sera posée jusqu'à la fin des temps.  Elle nous est posée chaque fois que nous venons célébrer l'Eucharistie, mystère de la chair du Christ à manger et de son sang à boire.

Simon-Pierre répond au nom des Douze: «Seigneur, vers qui pourrions-nous aller?  Tu as les paroles de la vie éternelle.  Quant à nous, nous croyons, et nous savons que tu es le Saint, le Saint de Dieu. »

Si Pierre peut répondre ainsi, c'est parce que l'Esprit du Père est en lui et le fait croire. "Heureux es-tu, Simon fils de Yonas: ce n'est pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux" (Mt 16, 17)

Qu'il nous soit donné - car c'est un don - de prononcer nous aussi, humblement mais fermement et amoureusement, les paroles de Pierre: «Vers qui pourrions-nous aller?  Tu as les paroles de la vie éternelle. »

L’audimat, voilà une expression bien contemporaine. L’audimat est la frayeur de tous les présentateurs et animateurs de radio et de télévision. Vous pouvez être excellent dans votre profession mais si l’audimat ne suit pas, vous passez à la trappe. Le danger, c’est qu’en ne faisant plus que des programmations basées sur l’audimat, la qualité des émissions est de plus en plus médiocre. Comme si le « nivellement par le bas » était devenu la règle. J’en arrive presqu’à lier audimat et médiocrité. Et pourtant l’audimat est malgré tout quelque chose de naturel. Toutes et tous, lorsque nous faisons quelque chose, nous aimons savoir comment cela a été reçu par les autres, nous aimons être apprécié. Peut-être parce que parfois nous confondons le fait d’être apprécié avec être aimé. En tout cas, à la lecture de l’évangile, s’il y en a bien un qui n’en à rien à faire de l’audimat. C’est Jésus.

Jésus ne semble absolument pas préoccupé du nombre d’adhérents ou de spectateurs. La qualité de son enseignement, en tout cas à ses propres yeux, ne se juge pas à la foule de ses disciples. Les suiveurs, prêts à tout abandonner à la moindre contrariété ne semblent pas l’intéresser comme si le Christ attendait autre chose de ses disciples. En fait, ce qu’il attend de nous, même deux mille ans plus tard, c’est que nous croyons. Croire, c’est-à-dire faire confiance à ce qui peut sembler impensable, inimaginable. Croire sans jamais avoir la prétention de tout comprendre, de tout saisir. Croire pour refuser de s’enfermer dans le champ de la connaissance certaine. Croire pour reconnaître qu’il est le Fils de Dieu, ayant les paroles de la vie éternelle, le Saint, le Saint de Dieu. 

Et cette foi, nous dit Jésus, elle ne vient pas de nous. Elle nous a été donnée par le Père. Voilà encore un mystère. Cela voudrait-il dire que nous naissons toutes et tous avec un niveau de foi différent ou encore que le don de la foi varie d’une personne à l’autre. Dès lors, si je crois, je n’ai pas de mérite puisque Dieu l’a voulu ainsi. Si cette affirmation est correcte, il en va de même pour son opposé. Si je ne crois pas, c’est que Dieu ne m’a pas donné la foi. En tout cas, pas pour le moment.

Une telle dynamique nous permet de nous déculpabiliser lorsque nos proches ne partagent pas nos convictions de foi puisqu’ils n’ont sans doute pas reçu le même don de croire en Dieu que celui que nous avons eu. Cette théorie, tient la route. François Varone, théologien suisse ira même jusqu’à écrire un livre sur ce sujet : Inouïes les voies de la miséricorde. D’après lui, la foi est bien un don et nous le recevons tous à un moment donné dans cette vie-ci ou dans l’au-delà mais toutes et tous nous la recevrons un jour. 

Ce qui est important, c’est de prendre conscience que ce don ne nous est pas imposé. Nous avons la liberté soit de le refuser, soit d’entrer dans ce mystère mais à notre rythme. La foi est donc bien un don. Un don merveilleux puisqu’il nous montre le chemin de l’éternité, de la rencontre avec la divin en nous et autour de nous. Face à ce don magnifique, le Christ nous invite aujourd’hui à décider de ce que nous en faisons. Il attend de nous une réponse. A nous d’accepter ou de refuser ce don. Un peu comme si Jésus, nous demandait à nous aussi, dans l’intime de notre coeur : « voulez-vous partir, vous aussi ? ». C’est-à-dire voulez-vous mettre vos pas dans les miens et avancer en toute confiance, en toute espérance sur le chemin de la vie ou bien préférez-vous prendre une autre route où je vous laisserai tranquille ? 

Ce matin (soir), nous nous retrouvons face à nous-mêmes, devant Dieu, avec comme première tâche : un choix à faire. Et pour qu’il y ait choix, il faut qu’il y ait au moins une alternative. C’est ce que le Christ nous propose : croire ou ne pas croire. Ici, il n’est plus question de sentiments, d’audimat mais bien de conviction personnelle malgré des doutes pouvant surgir à tout moment. Ce choix nous conduit au coeur de notre liberté parce que la foi n’est pas quelque chose qui s’emprisonne ou qui nous emprisonne. Nous répondons à la foi, en toute liberté pour vivre pleinement de cette liberté en vérité. Croire, c’est d’abord choisir.

As-tu, Seigneur, les paroles de la vie éternelle ? Croyons-nous que tu es le Saint, le Saint de Dieu ? Nous ne pouvons répondre à la place des autres. Ces questions sont éminemment personnelles. A chacune et chacun de choisir et d’assumer les conséquences de ses choix. Amen.

Homélie

Pour comprendre cet évangile, il faut d’abord se rappeler qu’il a été écrit pour des communautés de chrétiens bien après la résurrection du Christ. Ces chrétiens avaient du mal à entrer dans le message de Jésus sur l’Eucharistie. Alors, l’évangéliste leur rappelle ce qui s’était passé au temps de Jésus. La foule était partie en murmurant : « On n’y comprend rien à ce qu’il raconte ! Cette foule avait été témoin de la multiplication des pains. Mais elle avait été choquée par le discours qui avait suivi. Et ce ne sont pas seulement les juifs qui discutent entre eux mais aussi un grand nombre de disciples. Ces derniers avaient commencé de croire, mais aujourd'hui, ils s'éloignent. Autour de Jésus, c'est maintenant le vide. 

Cette scène est toujours d'actualité ; il suffit d'écouter autour de nous et même dans nos familles. Dans l'enseignement de l'Eglise, il y a des choses qu'ils n'acceptent pas. Certaines prises de position des papes sont dures à avaler. Il y en a qui pensent que la réincarnation serait une doctrine plus raisonnable que la résurrection. D'autres quittent la foi chrétienne pour rejoindre une secte. Nous-mêmes, nous avons des hauts et des bas, des moments où nous suivons le Seigneur et des moments où nous lui tournons le dos. 

Jésus avait dit : « Moi je suis le pain de vie. La manne au désert, ce n’était rien. Moi je suis votre nourriture. Ma parole est votre nourriture. » Puis la suite de son discours est bien plus difficile à accepter : « Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle. » Mettons-nous à la place de tous ces gens qui entendent ces paroles pour la première fois. Nous, bien sûr, nous avons élevés dans cette idée que lorsqu’on va communier, on mange le Corps du Christ. Mais mettons-nous à la place de ceux qui ont entendu ces paroles dans leur nouveauté. Qu'aurions-nous fait à leur place ? 

Or Jésus ne fait rien pour les retenir. Il les laisse partir. Il veut que tous comprennent bien que le Pain Eucharistique n'est pas qu'un symbole ou un simple mémorial. C'est sa présence réelle sous les apparences eucharistiques. L'Eucharistie est un geste réaliste. Communier c'est manger le Corps du Christ, c'est se nourrir de lui. C'est à prendre ou à laisser. Tant pis si les conséquences sont désastreuses. La vérité n'accepte pas de compromis diplomatique. 

A la fin, Jésus se retrouve seul avec les Douze. Alors, le dialogue devient plus personnel et plus émouvant : "Voulez-vous partir vous aussi ? Il y a dans cette question une appréhension de se retrouver seul, de marcher seul sur les routes de Palestine. Mais Jésus aurait préféré cela plutôt que de revenir sur ses paroles absolument essentielles de son message. 

Aujourd'hui, la même question nous est posée : avons-nous envie de partir ou de rester ? Qu'est ce qui nous fait rester ? L'habitude ? Le conformisme ? Le manque de courage de partir ? Aujourd'hui, l'évangile nous dit que nous ne pouvons pas être dans une position entre deux. Il faut se décider pour ou contre Jésus. Décider c'est encore facile, mais ce qui l'est moins, c'est de durer, c'est de rester fidèle au choix que l'on a fait. En choisissant Dieu, nous avons renoncé à tous les autres dieux. En choisissant le Christ, nous renonçons à tous les faux prophètes. Ceux et celles qui choisissent la vie religieuse renoncent à toutes les autres formes de vie chrétienne, même si elles sont aussi belles et aussi dignes. 

Ce que Jésus attend de nous c'est un acte de foi libre et personnel, un acte de foi qui engage toute notre vie. Jésus nous dit des choses très importantes qui concernent la foi, celle des disciples et la nôtre. Il nous dit d’abord que la foi c’est un don de Dieu : "Nul ne peut venir à moi si mon Père ne l’attire". L’Esprit seul peut nous permettre d’aller à Dieu. 

Cela ne veut pas dire que certains sont choisis et d’autres pas. Dans son immense amour, Dieu nous appelle tous. C’est à tous qu’il fait le don de la foi. Ce don, nous l’avons tous reçu. Mais qu’est-ce que nous en faisons ? Encore une fois, c'est à chacun de se décider librement  pour ou contre le Seigneur. Comprenons bien, la foi ce n'est pas seulement un enseignement mais un chemin. Et sur ce chemin, il y a Jésus qui nous conduit vers le Père. 

C'est vrai aussi que sur ce chemin c'est souvent le brouillard et parfois la tempête. Nous sommes tous plus ou moins affrontés aux soucis de la vie, à la question de l'avenir des enfants et des jeunes, aux problèmes de travail et de chômage, à l'insécurité. Pour d'autres c'est la maladie, les infirmités, la souffrance physique et morale. Mais le Christ est là et il nous propose de transfigurer nos vies. Ses paroles sont Esprit et Vie. Elles sont "les paroles de la Vie Eternelle".

Si  nous marchons avec Jésus, si nous sommes en communion avec lui, nous serons capables comme lui de donner notre vie. Nous serons capables comme lui de gestes généreux. Nous serons capables comme lui de nous livrer à tous nos frères. C’est cela avoir la Vie. Jésus le dit catégoriquement : « Celui qui croit a la Vie éternelle. Celui qui refuse de croire est déjà condamné. » Aussi j’ai envie de vous dire comme Josué au peuple d’Israël : « Il faut choisir, Dieu ou les idoles, la vie ou la mort. » 
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p rendre une décision, faire un choix
~ "\ qui oriente, de fagon décisive, notre
vie et parfois celle de nos proches, fait
partie de toute existence humaine.

p our certains, choisir est si difficile,
qu'ils préferent s’en remettre au cours
des choses.

p our d’autres, s'en remettre aux
gouroux séducteurs ou aux chefs
assoiffés de pouvoir leur évite de
décider par eux-mémes.

,C ‘Ecriture Sainte, quant a elle, n’arréte pas d’interpeller I'homme pour
qu'il prenne, en toute liberté, ses responsabilités. “Je mets devant toi...”.

,@ ans I'Evangile de ce jour, Jésus va plus loin :
“Voulez-vous partir vous aussi ? dit-il aux Douze.

5 ectes et groupuscules ésotériques exigent de ’homme qu’il abandonne
son libre-arbitre. Jésus, lui montre par I'exemple, que seuls des hommes
libres et libérés peuvent le suivre.

N ous sommes a la jonction du mystére o se croisent I'amour
inconditionnel de Dieu et la liberté humaine.

5 n la personne de Jésus, le saint, le saint de Dieu, amour et liberté se
conjuguent au présent et au futur de I’humanité.

Vers qui d’autre pourrions-nous aller si ce n’est vers Celui qui a les

paroles de la vie éternelle ?
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